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Introduction
En vous procurant ce livre, vous avez témoigné du fait que vous avez à cœur de protéger votre enfant des violences sexuelles. Bravo ! Même si ça semble aller de soi, ce n’est pourtant pas un choix facile. C’est un sujet qui fait peur, face auquel nous avons tendance à nous sentir très impuissants en tant que parents. Il y a pourtant bien des choses que l’on peut faire ! Mais pour cela, il faut avoir les bonnes informations, savoir quoi repérer et comment réagir de façon dissuasive.
C’est en cela que cet ouvrage peut vous être utile. Pendant quinze ans, j’ai travaillé en tant que psychologue auprès d’agresseurs sexuels sur enfants. Mon travail consistait à prévenir la récidive chez ces personnes qui avaient commis des violences sexuelles sur des mineurs et/ou téléchargé du matériel pédopornographique. Il s’agissait notamment de les confronter aux violences sexuelles qu’ils avaient commises, d’analyser ce qui les avait amenés à passer à l’acte et, bien sûr, de travailler à réduire les risques de récidive. La plupart de ces suivis duraient trois ans ou plus et se déroulaient en groupe. J’ai donc travaillé avec ces hommes – si les femmes commettant des violences sexuelles existent, nous n’en recevions que très rarement – de façon très approfondie, sur leurs situations à risques, mais aussi leurs difficultés psychologiques et relationnelles. Je me suis formée, penchée sur la recherche sur le sujet, j’ai bénéficié du travail au sein d’une équipe très spécialisée, et j’ai formé des collègues à mon tour. Cela m’a aidée à esquisser des réponses à l’incontournable question, que vous vous posez certainement aussi, « comment peut-on faire une chose pareille ? », sans pour autant chercher à justifier, excuser ou atténuer la gravité des faits. Mais le travail de groupe auprès des agresseurs sexuels à l’encontre des enfants m’a surtout permis de comprendre quelque chose de nouveau, et de capital : l’agression est très rarement soudaine. Autrement dit, elle est précédée par des tentatives de rapprochement de l’agresseur à l’égard de la victime, des stratégies de manipulation de l’enfant et de sa famille, voire par la mise en place d’une relation d’emprise. Et ça, ça prend du temps, et il y en a de multiples signes visibles par des tiers. Certains agresseurs sexuels d’enfants m’ont même dit avoir repéré d’autres agresseurs à l’affût dans leur entourage ou celui des victimes ! C’est donc qu’en étant sensibilisé et en sachant quoi observer, vous pouvez bel et bien prévenir des situations à risques.
Peu à peu, j’ai approfondi en parallèle ma formation en victimologie et commencé à prendre en charge en psychothérapie des adultes victimes de violences sexuelles dans l’enfance ou à l’âge adulte. Leurs récits, ce qu’ils/elles décrivaient de leurs difficultés à révéler les faits, à trouver de la compréhension et de la protection dans leur entourage, et aussi leur grande souffrance m’ont amené à réaliser à quel point la prévention est insuffisante et les parents et professionnels mal informés, en France, par rapport à la réalité du risque. Il y a un décalage important entre les affaires médiatisées, les informations fournies dans les journaux, sur Internet ou à la télévision, et les risques réels. Les affaires médiatisées sont généralement les plus extrêmes, les plus impressionnantes, les plus violentes, les plus choquantes. Elles nous terrifient et augmentent notre sentiment d’incompréhension et d’impuissance au lieu de nous fournir des informations fiables et utiles, représentatives du risque, qui nous permettraient de mieux protéger nos enfants. Par exemple, saviez-vous que 30 % des poursuites pour violences sexuelles sur mineurs concernent des agresseurs de moins de 18 ans et que 50 % des viols sur mineurs sont commis par des mineurs ? Qu’un(e) agresseur(se) sexuel(le) n’a pas toujours une attirance sexuelle envers les enfants ? Que, parmi les victimes, seuls 50 % des femmes et 39 % des hommes ont parlé des violences sexuelles qu’ils ont subies dans leur enfance ?1 Qu’un agresseur sur cinq d’enfant de moins de 12 ans est une femme ?2
Les agresseur(se)‌s sexuel(le)‌s que j’ai suivi(e)‌s m’ont décrit comment ils avaient choisi leur(s) victime(s) et quelle situation avait favorisé le passage à l’acte : le premier passage à l’acte est souvent prémédité, mais il est aussi le fruit d’une « occasion », et fait suite dans la très grande majorité des cas à une approche progressive qui peut prendre un certain temps. De leur côté, les victimes décrivent les signes précurseurs aux agressions et parfois les alertes non entendues qu’elles ont adressées à leurs parents. Il s’agit donc de faire en sorte de dissuader les agresseurs de s’en prendre à votre enfant (et aux enfants en général), de ne pas permettre les « occasions » et de tenir compte des signaux de malaise émis par votre enfant.
La très grande majorité des passages à l’acte sur enfants se fait sans violence physique, par la force de la manipulation et de l’emprise. Ce que les médias ne vous disent pas, c’est qu’il existe des signes annonciateurs des violences sexuelles, des situations à risques précises et des possibilités efficaces de dissuasion. Protéger votre enfant des violences sexuelles, cela signifie dissuader de toutes les façons possibles les agresseurs potentiels qui pourraient croiser le chemin de votre enfant et des enfants qui vous entourent. C’est émettre le signal, par tous les pores de votre peau, que vous serez là pour protéger les enfants et qu’il serait dangereux pour un agresseur de s’en prendre à eux.
Ici, en nous basant sur les données issues de la recherche, nous allons aborder les différents aspects à développer afin de mieux protéger votre enfant des violences sexuelles.
D’abord, connaître le danger : comprendre les profils des agresseur(se)‌s, comment déjouer leurs modes opératoires et se protéger des situations à risques. Ensuite, comment dissuader les agresseur(se)‌s en apprenant à votre enfant à se protéger, en le protégeant activement et en sécurisant son environnement. À cette occasion, je vous transmettrai une technique simple pour recadrer facilement toute situation où les limites d’un enfant ne seraient pas respectées : ces situations sont un signe précurseur fréquent avant la survenue des violences sexuelles. Il s’agit du « Nommer-Recadrer ». De nombreuses mises en situation issues de moments de la vie quotidienne dans différents contextes vous offriront l’occasion de vous entraîner, en lisant cet ouvrage, à cette pratique du Nommer-Recadrer. Ces mises en situation vous permettront d’être plus réactif(ve) aux situations de non-respect des limites de votre enfant, car vous y serez préparé(e) et même entraîné(e). Elles permettront aussi à votre enfant de vous imiter peu à peu afin d’apprendre à se protéger lui-même.
Enfin, nous terminerons par les conduites à tenir face aux situations difficiles et un carnet de ressources qui vous ouvrira aux multiples ressources qui existent sur le sujet, que ce soit sous forme de livres, de films, de sites Internet… Vous n’êtes pas seul(e) !
Cela peut sembler une évidence, mais, pour démarrer, il est utile de rappeler pourquoi protéger les enfants des violences sexuelles. Les violences sexuelles sont des événements particulièrement douloureux et effrayants pour un enfant. Elles blessent son intimité la plus profonde ; il en a souvent honte, il se sent souvent coupable de ne pas avoir pu se défendre ou dire non, il se sent sale… Pour toutes ces raisons, et bien d’autres, il est difficile pour l’enfant de dire ce qui s’est passé et ainsi empêcher que ça ne recommence. La solitude s’ajoute à la douleur et à la honte. Tout ceci représente une épreuve considérable pour un enfant, qui va souvent développer des symptômes traumatiques, parfois très invalidants et pouvant perdurer jusqu’à l’âge adulte. Chez les tout-petits, les symptômes sont souvent dans le corps : maux de ventre, maux de tête, énurésie… À tous les âges, il peut y avoir de l’anxiété et des retards dans le développement, mais aussi des comportements problématiques, notamment de la violence. Les violences sexuelles peuvent aussi causer des troubles dans la sexualité de l’enfant : environ un enfant sur trois victime de violences sexuelles présente des comportements sexuels inappropriés. De façon générale, les violences sexuelles sont souvent associées à une mauvaise estime de soi, une mauvaise image de son corps et des difficultés dans les relations aux autres. Elles impactent la réussite socioprofessionnelle, la santé physique et psychologique au long cours. Il est possible de les soigner, mais le traitement peut être difficile ou douloureux. Il vaut bien évidemment mieux les éviter, autant que possible. C’est pourquoi j’ai décidé de rédiger ce livre.
C’est un gros chantier que de cheminer sur les différentes thématiques abordées dans cet ouvrage, mais je suis sûre que, pour protéger votre enfant, vous êtes prêt(e) à soulever des montagnes ! Dans tous les cas, ce cheminement ne devrait pas se faire seul(e) : protéger son enfant, c’est une affaire de société, de groupe, de famille, d’entourage de l’enfant. Cet ouvrage vise à vous accompagner et à vous soutenir dans cette tâche, mais je vous invite à vous pencher, dès maintenant, sur les personnes avec lesquelles vous pourriez partager votre réflexion sur ce sujet, voire cette responsabilité de protection à l’égard de votre enfant. À qui pensez-vous ? À quelle occasion pourriez-vous en parler ? Sans doute que de nouvelles idées de sujets à aborder et d’occasions de les évoquer mais aussi de personnes-ressources émergeront au fur et à mesure de votre lecture.
Ce livre vous proposera un certain nombre d’informations, mais aussi des réflexions et des suggestions de conduites à tenir. À vous de décider de ce qui convient à la situation de votre enfant. Tout ne s’applique pas nécessairement, toutes les suggestions ne vous conviendront pas forcément.
Aussi, ayez conscience que nous ne pourrons jamais faire en sorte qu’il y ait un risque zéro. Si jamais votre enfant était quand même victime de violences sexuelles malgré vos précautions, sachez que ce ne serait pas votre faute : la culpabilité est toujours du côté de l’agresseur(se), même s’il tente systématiquement de la faire porter à la victime, à ses proches ou à la société en général. En revanche, ce que vous aurez fait aura certainement contribué à une révélation plus précoce et à ce que votre enfant puisse bénéficier d’un soutien, ce qui est extrêmement important. Croyez toujours un enfant qui révèle des violences sexuelles.
Cet ouvrage est centré sur la prévention : il n’abordera pas dans le détail la conduite à tenir si un enfant est victime, et se contentera de vous orienter vers quelques ressources utiles. Si l’on peut espérer que votre enfant ne soit jamais victime de violence sexuelle, il est néanmoins rassurant de disposer de ressources et de savoir vers qui se tourner le cas échéant.
Cet ouvrage n’abordera pas non plus la prise en charge ou la psychothérapie des victimes, largement décrites ailleurs. Les données scientifiques citées dans cet ouvrage sont issues de différentes études portant sur la population française, notamment l’étude publiée par l’INED en 2023, des données fournies par le ministère de la Justice et le ministère de l’Intérieur, et de nombreuses publications scientifiques internationales. Afin de ne pas alourdir la lecture, les références ne sont pas citées dans le texte. Leur liste complète est disponible en ligne : https://www.dunod.com/ean/9782100854714.
Enfin, petite précision sans doute inutile avant de démarrer : votre premier acte de protection, ce sera de veiller à ne pas laisser traîner ce livre à portée des enfants. Les sujets et exemples qui y sont abordés pourraient heurter leur sensibilité et leur faire peur inutilement.



1. Selon le rapport de l’INED « Violences sexuelles durant l’enfance et l’adolescence : des agressions sexuelles familiales dont on parle peu », E. Marsicano, N. Bajos et J.-E. Pousson, Populations et Sociétés, 612, juin 2023.
2. Parce qu’on a rarement cette donnée en tête, j’évoquerai les agresseur(se)‌s avec cette double notation pour nous aider à ne pas oublier que les femmes peuvent aussi agresser sexuellement, et ainsi mieux évaluer les risques pour l’enfant. En revanche, je n’accorderai pas systématiquement la suite des phrases au féminin, dans un souci de lisibilité.
1
Qui sont les agresseur(se)‌s sexuel(le)‌s d’enfants ?
Ce qu’on ne vous a jamais dit
Au cours des dernières années, et notamment grâce au mouvement #MeToo, la parole des victimes a été davantage entendue dans les espaces publics et privés, et l’on semble globalement mesurer davantage l’ampleur des violences sexuelles, notamment dans l’enfance. Une étude de l’INED de 2023, interrogeant des hommes et des femmes issus de toutes les catégories de la population française, met en évidence que :
– 13 % des femmes et 5,5 % des hommes rapportent avoir subi des violences sexuelles avant l’âge de 18 ans, ce qui correspond à environ 5 millions de Français. Dans deux cas sur cinq, il s’agit d’un (ou plusieurs) viol(s).

– Plus d’un tiers des femmes et plus d’un cinquième des hommes victimes de violences sexuelles avant 18 ans l’ont été par un membre de leur famille. Au total, près de 5 % des femmes et plus de 1 % des hommes ont été victimes de violences sexuelles dans le cadre de leur famille avant l’âge de 18 ans. Cela correspond à plus de 2 millions de Français !


De nos jours, j’entends des parents dire à leur enfant « ne te laisse pas aborder par un inconnu dans la rue » ou encore « tu dois refuser si un inconnu t’offre des bonbons », alors que, selon cette même étude, les trois quarts des femmes et la moitié des hommes victimes de violences sexuelles dans l’enfance l’ont été par un membre de leur famille, un proche de la famille ou un ami. Bien sûr qu’il faut que l’enfant soit prévenu des risques liés aux inconnus (environ 13 % à 16 % des violences sexuelles), mais les parents doivent être informés des risques les plus fréquents, liés à des personnes connues, auxquelles ils font confiance et qu’ils doivent apprendre à repérer ! D’autant que, si l’agression par un inconnu est souvent un événement unique, les violences sexuelles commises par un membre de la famille ou par un proche durent souvent plusieurs années (plus d’un an dans deux cas sur cinq de violences sexuelles intra-familiales et un cas sur cinq de violences sexuelles par des proches en dehors de la famille) ! Pour éviter ces situations à risques, il est nécessaire de comprendre la logique, les motivations et les modes opératoires des agresseurs ainsi que les facteurs de risques, pour que la prévention soit enfin efficace !
Ce n’est pas agréable d’entendre parler des agresseur(se)‌s, de leurs motivations et de leurs modes opératoires. Mais le fait de ne pas « comprendre » comment un adulte ou un ado peut en venir à agresser sexuellement un enfant nous rend aveugles et augmente les risques de sidération le jour où l’on est confronté(e) à une telle situation. Ne pas connaître les profils, les modes opératoires et les motivations des agresseur(se)‌s réduit les probabilités de percevoir à temps les signes précurseurs ainsi que les situations ou personnes à risques. Il est temps de donner aux parents les informations capitales à connaître et de démonter les idées reçues.

C’est quoi, les violences sexuelles envers les enfants ?
L’Organisation mondiale de la santé (OMS) définit plusieurs types de violences sexuelles :
– les rapports sexuels non consentis menés à terme ou pas ;

– les actes sexuels non consentis sans contact (harcèlement, voyeurisme, exhibitionnisme) ;

– le trafic sexuel et l’exploitation en ligne (dont nous parlerons peu dans le présent ouvrage).


Ce qu’il faut retenir, c’est que l’OMS et la loi française précisent qu’un enfant n’est pas en mesure de donner son consentement à une relation sexuelle avec un adulte parce qu’il s’agit d’une activité que l’enfant ne comprend pas pleinement, et pour laquelle il n’est pas préparé au niveau de son développement. En France, depuis une loi votée en 2021, on considère les mineurs de moins de 15 ans comme incapables de consentir à une relation sexuelle. Cela veut dire que, même si un enfant dit être d’accord sous l’influence ou la manipulation de son agresseur(se), ce consentement n’est pas valide. Entre 15 et 18 ans, on considère que le consentement est possible si le partenaire a maximum 5 ans de plus que l’ado.
En France, la définition légale comprend plusieurs catégories d’actes : le viol, qui implique une pénétration corporelle par une partie du corps ou par un objet ; les agressions sexuelles autres que le viol, qui sont un contact sans pénétration ; le harcèlement sexuel, qui consiste à infliger des propos ou comportements à caractère sexuel ou sexiste ; les exhibitions sexuelles, qui consistent à montrer son sexe à une personne non consentante ; et le voyeurisme, qui consiste à faire en sorte d’apercevoir les parties intimes d’une personne sans son consentement1.
Souvent, les violences sexuelles ne sont pas identifiées d’emblée comme des « violences » par l’enfant ou même par l’entourage de l’enfant, voire l’agresseur(se), car elles se déroulent généralement sans violence physique. Il me semble pourtant utile de garder l’expression « violence sexuelle » afin justement d’aider victimes et agresseur(se)‌s à identifier qu’il s’agit d’une violence. Je vous encourage donc à l’employer au détriment d’« abus sexuel » qui est une mauvaise traduction de l’anglais. En français, l’abus, c’est un usage exagéré (comme dans l’abus d’alcool) : mais il n’y a pas d’usage normal de la sexualité de l’enfant ! L’expression « abus sexuel » risque d’entraîner une minimisation de la gravité des faits et de la responsabilité de l’agresseur(se).

Les profils types des agresseur(se)‌s
On entend souvent qu’il n’y a pas de profil type d’agresseur(se)‌s sexuel(le)s d’enfants. C’est vrai. Il n’y a pas un profil unique. Mais il y a plusieurs profils types récurrents et des facteurs de risques qu’on retrouve souvent2. Les connaître permet de mieux protéger les enfants.
Nous allons commencer par les agresseur(se)‌s adultes puis nous aborderons les agresseur(se)‌s adolescents. Dans chaque catégorie, nous aborderons les agresseuses dans une section à part.
Les adultes commettant des violences sexuelles sur mineur(e)s
• L’inceste commis par un homme
Le plus souvent, les hommes commettant l’inceste sont le père ou le beau-père de l’enfant : 1/3 des cas de victimes filles et 1/5 de victimes garçons au sein de la famille. Dans la plupart des autres cas, l’agresseur est le frère, l’oncle ou le cousin, plus rarement le grand-père.
Aussi curieux que ça puisse paraître, ces hommes sont assez peu attirés sexuellement par les mineurs. Ils perçoivent l’enfant ou l’ado comme un adulte en miniature et les violences sexuelles sont pour eux une manière de dominer l’enfant ou l’ado. Ils ont tendance à être rigides, tyranniques, possessifs. C’est par exemple un père qui est jaloux quand sa fille ado commence à fréquenter des garçons, ou qui l’empêche de se maquiller ou de sortir.
La consommation d’alcool ou d’autres substances est assez fréquente chez cette catégorie d’agresseurs. C’est bien sûr un facteur qui favorise le fait de commettre des agressions, même si elles ne sont pas toujours commises sous l’influence de l’alcool et que l’abus de substances est parfois utilisé comme une « excuse » par l’agresseur. Bien sûr, il s’agit d’un portrait type et bien des exceptions existent, mais ces traits sont extrêmement fréquents dans cette population. Lorsqu’ils sont condamnés, ces hommes récidivent statistiquement moins que les autres groupes d’agresseurs sexuels. La motivation principale des violences dans ce cas de figure est généralement une recherche de domination et de contrôle sur la victime.
[image: ]Idée reçue no 1 : « Tous les agresseurs sexuels d’enfants sont attirés sexuellement par les enfants. »
FAUX !


• Les hommes qui agressent en dehors de la famille
Les hommes qui agressent sexuellement des enfants en dehors de la famille commettent davantage d’agressions sexuelles que les agresseurs incestueux, et ils récidivent davantage. Dans les médias, on appelle généralement ces hommes des « pédophiles » car on a tendance à penser qu’ils sont attirés sexuellement par les enfants.
En fait, certains ont une attirance sexuelle envers les enfants, d’autres pas. Chez ceux qui ne présentent pas ou peu d’attirance sexuelle envers les enfants, il y a des personnes impulsives (avec par exemple un retard mental, une maladie neurologique ou une personnalité antisociale), ou encore des hommes ayant des difficultés sexuelles, doutant de leur masculinité et qui cherchent à se rassurer sur leur puissance en passant à l’acte auprès de plus jeunes perçus comme moins intimidants qu’un partenaire adulte (ici la victime est souvent une jeune fille). La motivation de ces violences est d’agresser ou d’humilier l’autre, ou encore d’obtenir une satisfaction sexuelle mais sans pour autant être vraiment attiré sexuellement par les mineurs. Généralement, lorsque la motivation des violences sexuelles n’est pas une attirance pour l’enfant, il s’agit d’une recherche de domination ou de contrôle (on l’a vu dans l’inceste par ascendant), ou d’agressions motivées par de l’hostilité envers l’enfant, comme dans le cas de David.
[image: image]
C’est l’histoire de… David,
qui a agressé sexuellement les enfants de sa compagne
David est en couple avec sa compagne depuis deux ans. Elle a déjà des enfants et, lorsqu’ils emménagent ensemble, David est très jaloux du temps qu’elle leur consacre. Il est agressif à leur égard, parfois violent physiquement envers eux quand sa compagne est absente. Il a été victime de violences dans sa fratrie quand il était petit, et c’est toute cette violence qui ressort dans la relation à ces deux enfants. La violence sexuelle qu’il commet sur ces deux enfants est une façon d’être agressif envers eux et est liée à un problème de colère et de violence plus qu’à un problème d’attirance sexuelle envers les enfants. C’est en travaillant en thérapie de groupe et individuelle sur ses antécédents de violences subies dans sa fratrie que nous observons une amélioration du contrôle de sa colère, une prise de conscience de la gravité des faits commis et une amorce de regrets. Ici, c’est l’hostilité de David envers les enfants de sa compagne qui aurait pu alerter celle-ci sur les risques, si elle avait été bien informée.


D’autres hommes agressent sexuellement des mineurs en raison d’une forte attirance sexuelle envers l’enfant ou l’ado. On estime qu’entre 25 % et 80 % des agresseurs sexuels d’enfants en dehors de la famille sont attirés par les mineurs.
[image: image]
Pédophilie et pédocriminalité
La pédophilie, c’est un diagnostic médical qui signifie que la personne est excitée sexuellement par le corps d’un enfant prépubère. Certains appellent hébéphilie le fait d’être attiré sexuellement par les corps d’adolescents. En fait, le terme « pédophile », au niveau étymologique, signifie « qui aime les enfants » : c’est pourquoi de nombreux professionnels et militants préfèrent utiliser d’autres termes pour qualifier les personnes attirées sexuellement par les enfants avec passage à l’acte (ils parlent de pédocriminalité) ou sans passages à l’acte. C’est pourquoi je n’emploierai pas ces termes dans ce livre.
Contrairement à ce que l’on pourrait croire, tous les agresseurs sexuels d’enfants ne sont pas attirés sexuellement par les corps d’enfants, et toutes les personnes attirées sexuellement par les enfants ne passent pas à l’acte. Heureusement, car 5 à 10 % des hommes reconnaissent ressentir de l’excitation sexuelle pour les enfants prépubères, et beaucoup plus envers les adolescents. Au total, selon une étude australienne récente, un homme sur 5 aurait soit une attirance sexuelle envers un mineur, soit commis un passage à l’acte sexuel sur un mineur, soit les deux.
Ces hommes attirés sexuellement par des mineurs ont souvent une enfance traumatique (violences physiques, violences entre les parents, violences sexuelles mais aussi exposition précoce à de la pornographie), avec une sexualité plus précoce et plus envahissante. Cela ne doit en aucun cas être une excuse pour un passage à l’acte, cela souligne que ces personnes sont en souffrance et devraient consulter afin de prévenir tout risque de faire du mal à un enfant3.


L’attirance pour les enfants ou adolescents est rarement exclusive, c’est-à-dire que ces hommes peuvent aussi être attirés par des jeunes adultes ou des adultes de leur âge. Ils passent dans ce cas plus facilement inaperçus car ils ont en apparence une vie de couple, voire de famille, « normale ». Ceux qui agressent sexuellement des filles sont souvent aussi attirés par les adolescentes et les adultes. Généralement, les hommes attirés sexuellement par les enfants sont attirés par les filles ou par les garçons, mais pas par les deux. Les hommes qui agressent filles et garçons sont plus rares, mais aussi plus dangereux. Enfin, la plupart des hommes qui agressent des garçons ne sont que peu ou pas attirés sexuellement par les adultes.
[image: ]Idée reçue no 2 : « Les agresseurs sexuels d’enfants ne sont attirés sexuellement que par les enfants. »
FAUX ! Ils peuvent aussi être attirés par des adolescents ou des adultes, et même vivre en couple.

Souvent, l’attirance sexuelle ressentie par les agresseurs sexuels d’enfants ne vient pas seule : les hommes qui sont attirés sexuellement par les mineurs ont aussi une préférence pour le monde des enfants ou des ados par rapport au monde des adultes. On appelle ça la « congruence émotionnelle avec les enfants ». Pourquoi est-ce que je vous parle de ça ? Parce que l’attirance sexuelle pour un enfant ou un ado est difficile à détecter de l’extérieur, mais qu’il est possible de détecter cette « congruence émotionnelle avec l’enfant ». Voyons de quoi il s’agit.
[image: image]
C’est l’histoire de… Philippe,
qui a commis des violences sexuelles
Philippe, 35 ans, condamné pour des violences sexuelles sur une adolescente de 13 ans, me raconte sa première rencontre avec la victime et les signes précurseurs que ses parents auraient pu voir : « Le soir où je l’ai rencontrée, j’étais invité par ses parents chez eux pour le dîner. On était une dizaine. À la fin du repas, vers 22 heures, je suis allé aux toilettes et leur fille était seule devant la télé. Je l’ai rejointe et on a regardé la télé ensemble tout le reste de la soirée. Je ne l’ai pas touchée ce soir-là, on est juste restés ensemble jusqu’à 1 heure du matin environ, à zapper d’une émission à l’autre. J’ai fait en sorte qu’on regarde l’émission E (une émission plutôt destinée aux adultes, avec des allusions sexuelles à foison et des blagues grivoises), je lui ai demandé si ça lui plaisait, ce qu’elle en pensait. »
Ici, les adultes présents auraient pu s’inquiéter ou du moins se questionner du non-retour à table de Philippe. Le fait que Philippe leur préfère une adolescente de 13 ans pour le reste de la soirée devrait interroger (signe de la « congruence émotionnelle avec les enfants »). Si les parents avaient davantage surveillé leur fille (peut-être en l’envoyant se coucher à une heure adaptée pour elle plutôt qu’en la laissant devant un écran sans surveillance), s’ils l’avaient questionnée sur la manière dont s’était déroulée la soirée ou sur les émissions qu’ils avaient regardées, ils auraient pu voir le caractère inadapté du comportement de Philippe et le côté pervers de ses questions. Bien sûr, rappelons que c’est l’agresseur qui est le seul coupable. Mais ici, si les parents avaient été bien informés, ils auraient pu percevoir les signes précurseurs et ne pas favoriser l’occasion pour Philippe de nouer une relation privilégiée avec leur fille. Mais c’est Philippe qui est coupable d’avoir saisi l’occasion. Dans ce cas, le facteur de risques sur lequel les parents auraient pu agir est la négligence : la fille est laissée seule devant un écran toute la soirée sans surveillance alors qu’elle serait en âge de se coucher plus tôt.







1. Vous trouverez le détail des définitions légales ici : arretonslesviolences.gouv.fr
2. Dans les sections qui suivent, j’ai volontairement simplifié les données et les profils pour vous aider à vous y retrouver et à les repérer. Gardez en tête que la réalité peut être plus complexe et qu’il y a bien sûr des cas atypiques.
3. En France, les CRIAVS et le service PedoHelp sont là pour écouter et aider ces personnes à ne pas passer à l’acte (voir le carnet de ressources en fin d’ouvrage).
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